
R
E

P
S
L
a
d
i
a
e
d

a
e

| N.

Vo. 10 Drxrèue Any* .me,
4.4

 

    

Howl, Que.,JEUDI 26 JANVIER 1899.

SPECTATE

  

Rédigé en Collaboration.

 

Horloser et Bi'outier

RUE PRINCIPALE,

LE SEUL ENDROIT où
l'on peut se procurer des
bijouteries de toutes espèces

à des prix qui défient toute
comy'étition.

VENANT LD'ARRIVER,
un lot considérable de mon-
tres | our dames et messieurs
et bijouteries les plus nou-
velles,

 

REPARATIONS

Ua 323CIALIT= a court déla
 

HORLOGER ET
BIJOUTIER.

Profitez-en !

A COUTURE
N0 96 ROE PRINCIPALE, HULL

AVIS
IMPORTANT

Ceux qui désirmr tse procurer des
peintures garauwn pures, pourront
d'adresser a aucun des principaux
marchands, tel que:

#. BARRETTE.
P. H. CHARRON
ANT. PARENT.
O. CHENIER.;
B. CARRIÈRE.
D. CHARRON.
M. J. LAVERDURE.
A. LABELLE
J. MARTEL.
P. DAOUST.
F LAROCHE.
F ROUDEAU, Wrightville.
Wu. McEWEN
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“WM. HOWE

BLOC HOWE OTTAWA.
me—

AU MEDICAL HALL
 

——

-:- EVITEZ LES RHUMES -:-

Plus de 8000 bouteilles du SIBuP

DE JOHNSON

POUR LA TOUX
Ont été vendues l’an dernier.

Ce remède est iufalllible.
Essayez-le.

 

 
 

Nn,tpt?

B.- Prescriptions remplies a

la lettre.

R. À. Helmer, Pharmacien.
Ruc Principale

 

La nouvolls ligne cope. est

ouverte

TRAINS
Dans chaque direction

ENTRE

|

| Bom:ET MONTREAL
Quittent Ottawa, gare centrale, 8.15

as. met 4 p. m, via la nouvelle
ligne courte.

" Quittent Ottawa, gare Union, arrêtant
à Hull, *4.25 a. m. 8.40 a. m. 230
p m. et 5.50 p. m., via la rive

*Tous les jours—les autres trains les
jours de semaine seulement.
 

! BUREAUXDES BILLETS A
EF HULL

Gare Union, Gare Centrale

154, Rus PRINCIPALE,

NAP. PAGE

Agent.

81V0US YOULES UN DENTIER
PARFAIT ALLEZ CHEZ

 

DR CG. G. STACKHOUSE
Le oélèbre Dentiste d'Ottawa.
Dents extraites sans douleur.

; 130 rue Sparks,

Religion, Politique, Agriculture, Commeres, Inaustrw ob Colonisation

GONSEIL DE VILLE DE HULL
PROVINCE DE QUEBEC )

ç
Ciré pk HULL J

SEANCE DU 20 JANVIER 1899.

une assemblée du Conseil de la Cité de Hull, tenue conformé-
ment aux dispositions de l’Acte 56 Victoria, Chapitre 52, Sec-

tion 29, à l'Hôtel-de-Ville de la dite Cité, à dix heures de l'avant-midi,
vendredi, le vingtième jour de janvier mil huit cent quatre-vingt-dix-neuf
à laquelle assemblée sont présents —Le président de l'élection, R. A.
Helmer au fauteuil, Son Honneur le Maire F. Barette et les échevins
Carrière, Lemieux, Burns, Dupuis, Laurin, Goyette, Walsh, Ducharme,
Ste Marie, Fulardeau et Black formant auorum du dit Conseil.

Les avis de convocation de cette assemblée sont produits et déposés
sur le bureau de ce Conseil.

Le rapport du président est lu, et son Honneur le Maire remplace le
président de l'élection au fauteuil.

PROVINCE DE QUEBEC,

DISTRICT D'OTTAWA.

Au Conseil de la Cité de Hull.

Je, R. A, Helmer, président de l'élection déclare et fait rapport que
‘e neuvième jour de janvier, mil huit cent quatre-vingt-dix-neuf, à dix
heures de l’ivant-midi, en vertu des pouvoirs à moi conférés par mon
office, j'ai ouvert dans la salle de l’Hôtel-de-Ville, en la Cité de Hull dans
le district d'Ottawa, une assemblée publique telle que convoquée par
l'avis ci-joint aux fins de recevoir la mise en nomination des candidats à
la charge de maire et d’échevins pour représenter les différents quartiers
de Ja Cité de Hull, dans le Conseil d’icelle, au nombre d’un pour chacun
des dits quartiers.

Quej'ai tenu la dite assemblée ouverte jusqu’à onze heures du dit
jour, et que pendantcet intervalle, j'ai reçu et mis devant le pub ic, en la
manière ordinaire, les bulletins de nomination suivants, savoir : Pour le
maire, M. F. Barette, marchand, et pour échevin dans le quartier No 1,
Thomas Black, contracteur, pour le quartier No 2, Joseph Ste-Marie,
gentilhomme, et pour le quartier No 3a, Ovide Falardeau, maître boulan-
ger; pourle quartier No 3, Joseph Nupoléon Fortin, commerçant et
Omer Lemieux, commerçant, pour le quartier No 4, Isidore Ducharme,
commerçant et E. S. Aubry, physicien, pour le quartier No 5, H. A.
Goyette, avocat et Louis Raymond, épicier.

Et qu’à onze heures du dit jour, neuf janvier, mil huit cent quatre-
vingt-dix-neuf, M. F. Burette, sus-nommé et étant le seul nomméà la
charge de Mnire, j'ai déclaré comme par les présentes je déclare le dit
F, Barette, dûment élu par acclamation Maire pour représent r la Cité de
Huil dans le Conseil de la dite Cité de Hull pour le prochain terme
d'office ; pour échevins, Thomas Black élu par acclamation pour le quar-
tier No 1; Joseph Ste-Marie, élu par ace amation pour le quartier No 2 ;
Ovide Falardeau, élu par acclamation pour le quartier No 3a; je déclare
de plus que j'ai annoncé et ordonné, qu'un poll serait tenn au temps et
aux lieux indiqués à l’avis ci-joint dans et pour les quartiers trois, quatre
et cinq pour ’élection des candidats sus-nommés pourles dits quartiers
Nos 3, 4 et 5.

Donnéen la Cité de Hull ce neuvième jour de janvier mil hnit cent
quatre-vingt-dix-neuf.

(Signé) R. A. HELMER,

Président de l'élection.

PROVINCE DE QUÉBEC

DISTRICT D'OTTAWA

Au Conseil de lu Cité de Hull.

Je R. A. Helmer, président de I'élection, fait rapport: Que confor-
mément & la loi et à l’avis ci-contre, un poll a été tenu pourl’élection
d’un échevin pour chucun des quartiers Nos. trois, quutre et cinq de la
Cité de Hull, le seizième jour de janvier, mil huit cent quatre-vingt-dix-
neuf aux endroits indiqués au dit avis, et qu'après avoir reçu les rapports
des officiers qui ont présidé aux bureaux de votation, dans les sus dits
quartiers, en présence de John F. Bouit, Albun Laferrière et Joseph Bor-
deleau et autres comme témoins, j'ai procédé en la manière ordinaire au
dépouillement du scrutin, avec le résultat suivant:

J. N. Fortin. 148 votes
. Pour échevin quartier No 3

Omer Lemieux 192 «

Isldore Ducharme 168 votes
Pour échevin quartier No 4

E S. Aubry 110 »

H. A Goyette 150 votes
Pour échevin quartier No5

L. Raymond 130 =

En conséquence, j'ai déclaré et proclamé comme je déclare par les
présentes, dûmentélus échevins de la Cité de Hull, sus-dite, pour le pro-
chain terme d'office comme échevins pour le quartier No 3 Omer Lemieux
avec une majorité de 44 votes. Pour le quartier No 4 Isidore Ducharme
avec une majorité de 58 votes. Pour le quartier No 5. H. A. Goyette
avec une majorité de 20 votes.

Donnéce vingtième jour de janvier, mil huit cent quatre-vingt-dix-
neuf.

(Signé) R A Hassan
Président de l'élection.

lo Proposé par l’échevin Helmer secondé par l'échevin Falardeau:
Quele rapport du Président de l'élection qui vient d'être lu, soit

adopté.
Adopté.

l'exception du protêt de la Hull Electric Co.et la lettre de M. Jushua
Wright.

3o Proposé par l'échevin Laurin, secondé par l‘échevin Carrière :
Que ce conseil siège en oomité général afin de former les comités

péfinanents.

40 Proposé par l’échevin Carrière, seeondé par l'échevin Burns :
Que ce comité lève séance rapporte progrè: et que le conseil procède

aux affuires.

5o Proposé parl'échevin Helmer, seeondé par I'échevin Black :

Que les comités permanents de ce conseil pour l'année courante
soient composés des échevins suivants :—

COMITÉ DES FINANCES
Des échevins Heimer, Ste-Marie, Laurin, Lemieux, Carrière et Walsh.

COMITÉ DE L'EAU
Des échevins Falardeau, Burns, Ducharme, Goyette, Dupuis et Black.

COMITÉ DES RUES ET AMELIORATIONS
Des échevins Dupuis, Black, Burns, Falardeau, Carrière et Coyette.

COMITE DE MARCHE
Des échevins Ste-Marie, Black, Dupuis, Carrière, Walsh et Laurin.

COMITE DE LA POLICE, DU FEU ET DE L'ECLAIRAGE

Des échevins Helmer, Sto-Marie, Lemieux, Laurin, Ducharme et
Walsh.

Coyette.

Go Proposé par I'échevin Lemieux, secondé par I'échevin Goyette :

Que les échevins suivants, soient nommés présidents des comités
suivants :—

L'échevin Ste Marie, président du comité des Finances.
“ Dupuis “ nu nv de I'Eau,
“ Falardeau, “ “ «des Rues et Améliorations.
a Laurin “ " « des Marchés.
“ Walsh “ w wu de Police, Feu et I'Eclairage.
. Helmer, " " « de la Santé

Tu Proposé par l’échevin Helmer, secondé par l’échevin Ste-Marie :

Que ce conseil ajourne.

SIR Wm VAN HORNE, K ©. M.
Banqueté pur les citoyens de
Québec —Le président du

C. P.R. et lhon. R. KR.
Dobell parlent

 

Quenec, 16— Au diner offert à Sir
Wm. Van Horne, K. C. M, président
de la compagnie du chemin de fer Pa-
citique Canadien, au club de la Garni-

80.1, samedi soir, environ 75 convives
étaient présents. |Conservateurs et
libéranx étaient là, reunis pour écouter
d’un commun accord les closes inté-
ressantes qu’ils s'attendaient d'enten-
dre tomber des lèvres du magnas.

La liste des convives était limitée,
vu l’exiguité de la salle. Pour sucune
considération, le banquet était un
fruit défendu pour les journalistes. Un
propriétaire-éditeur de journal quiétait
présent et se préparait à prendre des
notes sur les discours, fut invité à re-

mettre son crayon dans «a poche, Sir
William Van Horne en ayant exprimé
le désir.
La salle du banquet était, parait-il,

brillamment décorée. Le menu d’après
les bonnes fourchettes présentes, était
un poème épicurien.

L'hon. P. Garneau proposa la santé
de l’hôte de la soirée en termes très
heureux. 1! dit qu’il n'est plus à l'âge
où l’on fait des discours, mais qu'il est
fier de parier en cette circunstance.

Discours pk Siz WILLIAM

Sir William se leva au milieu des
applaudissements de la salle. Ii ex-
prima sa surprise de se trouver en
présence d’une foule aussi considérable.
II dit qu’il o'attendeit pas à une si
grande démonstration, étant venu à
Québec plutôt pour avoir une conver-
sation privée avec les hommes d'affaire,

que pour prononcer un discours d'après-

diner.
Après

duction, l'orateurcita quelques extraite

du rapport de M. John Corbett, agent
de fret européen, le:quels extraits il
comments. Il sait qu'il est impossible
d'établir une ligneocfanique rapidesans
faire d'énormes dépenses. Ii croit que
les preuves d'incompétence fournies
par les compagnies de steamers de fret
faisant le servicm entre Montréal et les
ports d’Europe sont suffisantes pour

justifier le gouvernements d'appuyer un
nouveau projet immédiat de ligne rapi-
de. Iidit que nombre de grosses en-

i du Pacifique Canadien ne

sont devenues payantes qu'après que 20 Proposé par l’échevin Helmer, secondé par l’échevin Dupuis :

Que les comptes et communications qui viennent d'être lus et dépor ns

séa sur le bureau de ce conseil, soient déf:

de grosses sommes d'argent oussent été

fi cite le ville de St, Jean, N. B,

à leurs comités respectifs, à ‘ relativement à l'établissement tout ré-

COMITE DE LA SANTE J
Des échevins Ducharme, Falardeau, Helmer, Burns, Lemieux et

pqui fréquentent les grande ports des

 >,

uelques remarques d’intre- -

Adopté.

Adopté.

Carried.

Adopté.

Adopté

Adopté,
- — iid

cent d'élévateurs à grains qui ont fait
de ce port un grand entrepôt de cou-
merce de gruns. Ll serait pratique
d’avoir un service rapide aur l‘Atlanti-
que.

Parlant de l'industrie de la pulps, i!
donna lecture d'une lettre de M. F. H.
Clergue, prési« :ut de la compagnie de
pulpe du Sauf® Ste Marie, qui déclare
n'être pas capable d'exporter de pulpe
viâ le Sc Laurent, vu le manque de ser-
vice océanique; et qu’il envois ses pro-
duits par les Etats-Unis. Sir Witliaim
dit que la Compagnie de Pulpe de
Grand'Mère parle dens le même sens.
Ii en cet de méwe pour les grains de
l’ouest canadien dont une forte partie
passe par Buffalo, N. Y. En 1897* dit-
il, 5 minots de Lié ont été expéliés du
Manitoba viâ les Etats-Unis, contre |
minot via Montréal. Tout cela est dd
à ce que nus vaisseaux océaniques ne
sont pas assez gros ni assez rapides.
Depuis 16 aus, il prêche une améliora-
tion dans le service de nteamers, lo ser-
vice actuel étent intolérable. S'il
avait quelque chose & faire dansle
remaniement du service, il ne se con-
tenterait pas de steamers des 19}
r.eeuds, mais de 22 à 24 nœuds, c'est-à-
dire, des palais fluttants comme crux

Etats-Unis. 1] serait favorable su port
de Québec comme terminus de la ligne
rapide en été et Halifax en hiver.
Avec un bon service océanique, le
trafic reprendra la route du Canada.
En terminant, Sir William paria de

l'oppnsition de certains pronriétaires de
steamers à l'établissement d’une ligne
rapide et dit que cette opposition était
trop intéressée pour que nous y
arrôtions un seul instant.

Sir Wm. fut religieusement écouté.
Il a désappointé ceux qui s'attendaient
à ce qu’il parle du service des convois
entre Québec et Montréal.

L'hon. R.R. Dobell, qui fut appelé

N. PAGE Administrateur

 

  

Si vous voulez
FAIRE

DES EPARGNES

FAITES AFFAIRES

CHEZww
Bryson, Graham & Cie,

Hardes Faites. Bien fini
ot à la modo.

$6.5Oriiennts
on (weed garantie.

Assurez-vous s’ilya un
billet de rantie dans la
poche de I'habit. Beau Plaid
caché, tout laine, confectionné
par contrat pour $6.50

$12.00 Lene
EN SERGE BLEU MARIN
IRLANDAIS, garanti avec
belle et bonne fourniture bien
fait, ajustewrent plus parfait
que votre taillenr peut le faire
pour $12.00 seulement.

$5.O PARDESSUS
EN DRAP

CASTOR.

La nouvelle longueur,
fourniture belle et extra, élé-
gant, bien fini et bien fait qui
à l'apparence d’un pardessus
de castor anglais par son fi
et son élégance

12.00 "25« SUS
TWKED ECOSSAIS,

Une belle ligne que ne
avons fait confectionner parti-
culièrement pour notre com-
merce. Drap pesant avec
fourniture comme nous n’en
avons jamais vu dans les par-
dessus commandés chez votre
tailleur.

CAPOT EN CHAT SAUVAGE
Nous sommes préparés

à éclipser tous les autres
magasins en Canada dans la
valeur des capots en chat
sauvage.

$ 25. 80. 35. 40 et 45 $

BRYSON, ARAHAM & CIE.
—_—

P.S.— Cinq tonnes de bon
bons mélés. Trois chars de
pommes et un char defruits
pour Noël.

B. Q. & CIE.
4006200 4LL4LedE

HOTEL RIENDEAU
Place Jacques-Cartier, Mostres]

Ost hitel, sous la direction de M. Jos. Riendeau,
offre tous les avantaves possibles et ent I've des
hôtels les plis confortables.
Nous enamrenns nos amis de la capitale ot de

Hall à visiter l'hôtel Riendean quand les affaires les Àpyrler après Sir William, raconte Àty 0

Wrnent i Pris GES MAMILLEULS (KG cron |

re qu'il ne jui est pas permis, pourle :
moment, de parler de lu ligne apide |
comme il le voudrait, mais il les assure -
qu’il n’a pas abendoané son projet—as
mmrotte—et qu’il espère pouvoir, dans
un avenir très rapproché, divulguer
d'intéressantes nouvelles aur ce sujot à
ses ooncitoyens.

Vers minuit, la salle du banquet se
vida eans encombre.

appclierons à Manicéal Ue n'aurent qu'à den

ro"

ve He

$ Bb. .

+

,

PIrn,
nyone sending a sketeh and dercription

nan ascertain nur opinion free haeob

thventinn in provablyboipir Communion
Hone strictly eomedont . Handbook on Patents
sent free. (Jidest fue peur)

atents taken through Mnus
special notice, without charge, Ia

Scientific American,
adeomely illusteazed weekly, Farrest de

Xfi ofany scientific erms, $3 8

MAoe
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vous sores gueri.

JEUDL, 96 JANVIER 1899.

LE GRAND NORD
Interrogé sartles moyens de dévelop-

per Ottawa en vue d'an faire ua grand
centre mancfsoterier, x3R. Bo
propriétaire du Parry ot
millionnaire, a conseillé d'augmenter
le pouvoir d'eau des Chaudières et qui
permettrait à n'importe quelle manu.
factare de s'établir dans la capitale
fédérale. Mais il s’est pronoucé contre

le projet du canal de in baie Georgien-
»e, que, selon lui. Ottawa n'a pas
les facilités nécessaires pour transpor-
ter le grain qui abondrait par cette
nouvelle voie. Et quand au port de

Montréal. M. Booth déclare qu’il n'est
pes un dixréme asses grand pour rece-
voir Ja moitié du grain venant de
New-York et Baffaio
Donc Ottawa et surtout Montréal

ne suffisent pas Il faut en conséquen-

ce que ce commerce de grain trouve
aijleurs des débouchés additionnels. Le
surplus au moins de cette exportation
devrait donc se faire par Québec des

que notre ville sera reliée directement

a Parry Sound par le grand Nord et le
chemin de fer de M. Booth. L'opinion
émise par M. Booth sur les capacités
du port de Montréal au sujet de l’ex-

tion du grain, est une rawon de

plus qu'il milite en faveur du

vement aussitôt que pos-ible du Grand
Nord et de l'extension du Parry Soun
jusqu'à Québec. . ;

Le projet de M. Tarte qui conuiste à
onger l’Intercolonial jusqu'à la

ie Georgienne par le chemin de for
de M. Booth ruinerait complètement
les espérances de Québec, s’il se réali-

sit. Nons perdrions notre part Jégi-
time de ce grand commerce de grain,
ot cela au profit du port de Montréal
exclusivement qui, oependant, de
I'aveu M. Booth, n'est pas un dixème
assez grand. __

Nous ne jalousons pas la prospérité
de Ja métropole. Mais nous réclamons
que le surplus au moins dece com-
merce d'exportation doit se faire par
notre port. Et c'est pourquoi nous
avons insisté et nous ingistons encore
pourfaire terminer aussitôt que possi-
ble ce qui reste à construire sur le li
gne du Grand Nord. afin que dès l'été

in un raccordement puisse être

définitivement effectué avec le Parry
Sound. C'est là le seul moyende din-
ger sur notre ville une partie du com-
merce de grain de l'ouest. I! importe

donc que l'on agisse sans retard, puis-
Wily a de l'avenir commercial de
uébec. Evéinemsnt.

 

 

GUERIT LB RHUKE EX UN JOUR

L’'len. M. MARCIL

Mort subitement à sa résidence
de St-Eustachs

La nouvelle nous est parvenue, hier
soir, en cette ville que l'honorable M.
Marcil,conseiller législatif pour la di-
vision des Mille-Isies, était mort subi-
tement dans la journée, à «a résidence
de St-Eustache. Cette mort prématu-
rée a causée une profonde sensation
dans les cercles politiques de cette
ville, et une grande surprise pour nos
législateurs, car l'honorable conseiller
était à son siège vendredi, le 13 du
courant prononçant même un discours
tout à fait remarquabl> sur l'adresse
en réponse au discours du trône

L'hon. M. Marcil était fils de David
Marcil et de Joséphine Bergevin ; il
naquit à St. Timothée, comté de Beau-
harnois, le 14 février 1835. Après
avoir fait ses étudesaux seminaires de
Ste. Thérèes ot de St Hyacinthe, 1l
fut reçu médecin et alla s'établir à
St. Eustache, comté des Deux-Monta-
goes. lla le 13 novembre
1863, Mile Philoméne Paquin, de St.
Eustache.

L'honorable N. Mareil a été conseil-
ler municipal et maire de Saint-Eusta-
che, Ti brigua, mais sans succès, les
suffrages des électeurs du comté des
deux-Montagnes pour la Chambre des
Communes en 1878, et pour I’Assem-
bide législative de Québec en 1887.
Il fat nommé conssiller légisiatif, le
10 août 1888 Le défunt était libéeal

politique.
Nous prions ia famille en deuil de

vouloirbien agréer l’expression de noe
plus mncères condoléances

H ne faut pas se décourager.

Ne vous décourages pas, si après
avoir essayé sans succès tant de remè

vous continues à tousser sans répit.
Eesayez le BAUME RHUMAL.
M'hésites pas! Ba quelques heures lo
gpnt-onra Crénceu. Ea quelques Joue

£3

“ Pour Chapolets desER, PF
…

_

Croiniers, Médailles ot Petits
spares de St Antoine, Timbres

oblitérés. Merives 4 Agen.» de
stoliquade Bethidem, No.

138 rue , Montréal, P. Q.

 

tout ne durera

Monfooeur a moitié mort a rdu aa jeunesse,
Les roses du chemin sont Picines de se rang,
Je sens venir à 18 i des souffies de vieillesse
Hélas, ile sont tous morts mes rêvée de vingt ans.

Jai douté, je souffert j'ai x ersé bien des larmes,
J'ai connu malheur, le nalheur m'a vainca,
de suis trop abattu pour reprendre les armes,
d'ai fini de lutter, j'ai déjà trop véou.

Je ouis le chantre né de la désespérance,
Les hymnes de le mort ennt les chan‘ ies plus beaux
Dans tous mes chante d'amour, je 1ôle la souffran e,
Car les hymnes d'amonr ne sont que des sangiots.

Allel mea vers, alles, et du fond de mon ème
Dévoilez le secret ; faites saigner tonjours
Comme un défi qu'on jette à des de fem
Dites-leur que jamais, elles meurent d'amour.

Sans cesse que la vie est amère
Que son soleil se meurt sans laisser un rayon
At que tout se résume en cetie froide terre
Par oct unique mot : ‘ La désillusion «.

B. ou FLANDRE.

Sd gou:é, j- le enis, l'heure d'amour est brève
Et jamais malgré toujours
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 Auxfleurs de l’Eden

Mes souhaits de bonne année

JACQUELINE

 

 

Mes bonnes fleurs.

A qui, à quoi me comparer Ÿ à une
voleuse s’enfuyant à toutes jambes
avec un trésor qu’elle s’est péniblement
appropriés.—

Tandis que toute part m’arrivaient
jolis noëls, jolies étrennes, j'amassais,
j'entassais et m'enfuyais sans jeter un
mot de remerciement aux amies géné-
reuses qui avaient bien voulu penser à
moi.
Mais pourquoi agir brusquement

comme ça, me dites-vous ! Voulez-vous
mes amis, jeter un regard sur ces vers
de Boileau :

Eh bien! je suis comme ca moi,
c’est vilain à dire, mais c'est comme

Je suis en guerre continuelle avec
ce fantôme que j'appelle étiquette. Je
le guerroye sans cease, et il faut à tout
prix qu'il mettre bas les armes. Ad-
mettons qu'il y a des articles dans ce
oude qui sont d'une bisarrerie outra-
geante. Hélas

Mais comme je n’ai pas voix au cba-
pitre chargé de sa rédaction je me tas
et violente à loisir ses articles les plus
sévères.

J'ai en horreur la restritction, il me
fauc la liberté, ln liberté vaste, infinie,

sans limite ; je ne puis sapporter aucun
joug. Aussi pourquoi s'astreindre à
telle ou telle règle, à telle où telle
condition? Tout cœur bien né n'a pas
besoim de loi. Qu'en dites-vous ?

Cependant, j'aime à me faire con-
naître de mes amis, car j'ai cro un
moment que In plupart d'entre vous
voyait en moi une de ces vieilles dou-
airières attachée à l'étiquette comme à
leur bonnet.

Maintenant, voyez votre Jacqueline
sous un Jour nouveau,si vous l'avez vue
un tant soi peu sous an jour ancien.

*
+ +

Que voisje à mon arrivée? Mile
Ambrette, réveus-:, pensive, semblant
interroger les quatre coins de I'Eden
et se dire: Mais, dans quelle gulère
notre Jacqueline est-elle allée voguer Ÿ

Plus loin, Ipoméa Pourprée, la bou-
ne Ipoméa, semblant attendre anxieu-
sement le retour de l'envolée.

Girofiée Sauvage, une nouvelle amie,
venue du fin fond de la campagne
chercher un refuge au millieu de nous.
Bienvenue à notre petite campagnarde
et qu’elle psrdonne ls returd apporté à
l’introduction.

J'ai été bien semsible aux jo'is
Noëls que la mignonne Ambrette et ia
douce 1poméa Pourprée m'ont envoyés.
Je les en remercis, et puissqnt-elles
comprendre combien m'ont fait
pleisir .
Eh? mais, qua vois-je Ÿ
Notas noble baron de Flandre qui a

bien voulu venir nous dire un petit
bonjour au renouvellement de l'année.

C'est gentil de votre part M.le
baron, et nous vour remercions d'avaur
bien voulu condescendre à venir nous

ter vos bons souhaits.
J'ai reçu votre onvoi avec plaisir, je

me suis empressés de tout lire car je
suis friande du beau, et souf-fres de
recevoir mes sincères félicitations

J'ai bien goûté 0 joii inti-
talé « La Cunsolatrice wn. Je l’ai lu et
roiu ; mais voulez-vous savoir le com
clamon quae jen aitéréf Me vous le
Je désires, je l’exprimersi.
Je ne reçois pas régulièrement le

Samedi, ot c'est avec plaisir »
i Yasseptorai quand il vous plaire me 

”

 

RTS SF”TT TRTRIN TNTRS
A M ES VERS I'sdresser. Merci d’avance.

+
+ *

Je répondrai la semaine prochaine
Pour Mada “eo X...... . aux questions qu’on m'a J'étais

Alles mes vers,alles,dites par Toutpiasd'amour,

|

Sases avancée dans mon n, quand

Chassez le naturel, il revient au galop. |

 

os matin, lorsque déjà il était plus que
temps de le livrer aux typographes, je
cherche, fouille, remue mon écritoire,
mets tout sans dessus et dessous, et je
ne trouve plus trace de mon manus-
crite. À mon excitation, le domestique
ac:sourt et m'avoue tout naïvement
qu'il y avait dans le panier aux rebuts
des papiers comme ci et comine çu, si
bien que finalement j'ai reconau dans
cette description un peu baroque Toes
manuscrite, qu'elle avait tout brûlés.
Vous voyez que j'ai besoin d’un peu

d’indulgence de votre part, car j'en ai
bien eu moi, ce matin. Mais la ue-
maine prochaine, je serai tout à vous.

JACQUELINE.

Question pcur la semaine prochaine.

Quel est votre amuse-
ment favori ?

UNE VICTIME DE
LA NEVEALGIE

Mme Roberts, de Montréal,
raconte ume histoire

étonnante

 

Sept années de souffrances que le trai-
tement médical ne réussit qu’à
soulager d'une manière passagère
— Un reporter du n Herald »
s'enquiert du cas.

Du : Heraid n, Montréal : —

nw Autrefois, c'était un événement
pour moi de passertrois jours sans être
malade n, dit Mme Roberts à un repré-
sentant du : Herald n, faisant allusion

à sa remarquable guérison après sept
longues années de maladie. M. et Mme
Roberts demeurent au No 34, rue

Wolfe, Montréal, et le rsporter fut gor-

dialement recu en se rendant chez eux
pour contrôler la nouvelle qui circulait
au sujet de la guérison de Mme .Ro-

berts, M. et Mme Roberts quittèrent
l’Angleterre pour le Canada, il y &° un
peu plus de cing ans, et la maladie de
Mme Roberts avait déjà commencé en

Angleterre.  J’étais la victime d’une
combinaison de maladies. dit Mme
Roberts. nPendant sept ans, la névral-
gie, aves ses douleurs atroces, m’a tour-
mentée sans cesse. Avec cela, j'avais
le rhumatisme et des battements de
cœur ; pendant les cinq dernières an-
nées, il m'était impossible de sortir,

en hiver. Souvent, j'avais des maux de
tête à me rendre folle mes nerfs

étaient détendus au point de me faire
tressaillir de peur en atendant frapper
à la porte. Depuis mon arrivée à Mon-
tréal, le fus traitée successivement per
quatre médecins, mais sas effet per-
manent, et je n'avais plus aucun espoir
de guérison. Une de mes amies. dont
le père, avait été impotent pendant
deux ans, avait été guéri par les Pilu-
les Roses du Dr Williams, me pressa
de les essayer. Mon mari demanda au

médecin qui me soignait ce qu’il en
pensait, et celui-ci lui dit que ce remè
da était bon : cela me décida d’en faire
Usage. Ceux qui me voient maintenant
ne peuvent pas se faire une idée de
mon état avant le traitement par les
Pilules Roses du Dr Williams, et après

en avoir pris trois boîtes, j'étais enl
pleine convalescenne. Mais septaunées
de souffrance avaient abattu ma cons-
titution, et je n’espérais guère un

prompt rétablissement ; mais contre
toute attente, j'eus le bonheur d'être
parfaitement guérie après avoir pris
une douxaine et demie de boîtes‘du dit
remède. Cela était d'autant plan éton-
nant que les médecins, tanten Angle
terre qu’ict, avaient à peine réussi à me
soulager temporairement, tout me
cauennt de plus fortes dépenses. L'été
dernier est réellement le premier que
j'ai fait un Voyage à Radnor Forges.
Les Pilules Roses du Dr Williams ont
aussi fais grand bien à ma fille Vio-
lette. File n'a que neuf ans, mais elle
avait souvent mal dans le dos et des
migraines fréquentes ; heureusement
les pilules ont fait disparaître tout ce
Ia .  

 SE—————————————————

L'EDEN

nJe ne manque jamais de recomman-
der les Piluies Roses du Dr Williams
à mes connaissances, qui sont mala-
des”, fit remarquer, Mme Roberts. —

“Lors de ma visite à Radnor Forges
je conseillai à une dame de mes amies
qui souffrait d'une courbature del’épi-
ne dorsale, etd'une constipation ré-
halle, de les essayer. et elles lui ont

fait beaucoup de dien.u
Le reporter avoue que l’histoire de

Mme Roberts est étonnante. Il suffit
de voir aa figure, «a manière et sa bon-

ne humeur, pour constater qu’elle a
bonne santé. M. et Mme Roberts sont
des gens iuteliigents et honorables. M.

Roberts est premier machiniste dans
la fabrique de biscuits de Viau et Frè
re, Ia plus grande maison dece genre,

au Canada, etil corrobore le témoigna-
ge de sa femme en faveur des Pilules
Roses du Dr Willisws. Il faut remar-
quer que Ia guérison qu'elles ont opé-
rée sur sa femme,l's sauvée d’une forte-

dépense.
Les Pilules Roses du Dr Williams

n’ont pas d'effet purgatif et n'aftaiblis-
sent pas le corps. Elles recomposent
le sang en lui fournissant les éléments

quil’enrichissant et donnentde la for-
ce aux nerfs. Elles guérissent toutes
les maladies causées par l’appauvrisse-

ment du sang.

Rofusez toujours les imitations colo-

rides en rose, offerte par ocertsins ven-

devra. Exigez que le mot «Dr Williams
Pink Pills» soit marqué au long sur
toutes las boltes que vous achetez
En cas de doute écrivez directement à
Dr Williams, Medicine Co., Brockville

Out., qni vous enverra franc de port,
par la poste, une boîte de pilules pour
50 ct. ou aix boîtes pour $2.50.

 

Courrler de
Papineauville

—M. J. G. E. Bélanger, agent du
C. P. R., eat depuis quelques jours, le
père d’un fils.

—D'après le recencement de la pa-
roisse, le Rév. E. Rochon constate que
le nombre des familles, est de 298.
—Vu le mauvaise état de santé du

Rév. E. Rochon, ouré de la paroisse,
M. l’abbé Genier a été nommé assis-
tant et agira comme vicaire jusqu’à
nouvel ordre.

—La grippe sévit ici depuis quelque
temps. Elle a fait de nombreuses vic-
times.

—M. F. À. Favreau, agent-voyageur
de la maison H. Lamontagne de
Montréal, est de passage ici.

—M. E. Marineau et M. J. Gibeon,
sont en promenade ici.

Mardi prochain, le club de courses
insugurera sa sérin de courses au trot,
sur le lac Des Chénes, & Aylwer,
Le programme comprend cing jours

 

 

de courses. Des bourses au montant
de $2,500 seront distribuées comme
suit :—

PREMIER JOUR

1—240classe............ $200
32—2.22 classe............ 200

DEUXIEME JOUR

3—32.27 classe.......…..... $200
4—2,10 pacers, any trotters 2050

TROISIEME JOUR

6—2.17 classo.........…... 200

QUATRIEME JOUR

7—Five mile Dash........ $200
8—2.95classe............ 200
9—8pecial.. ...FRTPRTEEE 200

CinquizMs Joum

10—2.32 classe... vee... $300
11—FREE-FOK-ALL.... 250
12—Consolation. .......... 200

Les officiers du club sons: R. H,
Pounder, président ; N. RB. Cormier,
vice-président ; X. JT. St. Jacques,
tresorier ; J. ©. Shea, secrétaire.

Une foule de gens
Remercient chaque jour la Provi-

dence de connaître ile BAUME RHU-
MAL; c'est le consolatear et le sau-

 

 

vear de ceux qui souffrent 10

HOTEL JACQUES-CARTIER
21, 23, 26, 37

Place Jacques-Cartier Montréal.
J. B. BUREAU & Cie., Proprietaires.

KT ÉLÉGANT HOTEL situé (sur la place du
même som), au centre de la ville, à proximité

des magasine de eros, de détail et des places d'au 1u-
sements. Accoemwible aux différentes garer de chemin
de fer, et délbarcadères de bateaux a vapeur per les
chere électriques qui passent à la porte. Cet HOTEL
est BKOOMMANABLE sux perssnnos qui visitent
Montréal. Quoique situé au o-ntre de le ville, il ¢
enwfehors du bruit que l'on entent sur les grandes
rues. Oet Hôtel est tenu var le plan Amécloaia et
Européen. Tout l'ameublement est ce qu'il y n de
pus moderne, et de meilleur goût.

Ouisine française et service partait .  

 

POLYNIGE OIL—
BENEDE FRANÇAIS

A l'usage externe, connu de l'univers entier pour son efficacité merveil
leuse et incontestable.

Adopté dans les Hôpitaux de Paris, Europe et EtatsUnis.
core)
Pour: dies inflammatoires.

Phumatisme, Lumbago, Névralgie, Dyspepsie et autres mala.

' L
VILLE DE MONTREAL, CANADA,

&XPERIENUCES FAITES A L’HOPITAL CIVIL.
Il mefait plaisir, aprés w’dtre rendu

compte de l'efficacité physiologique et
thérapeutique de Polynice Oil de lui
douner mon attestation d’une manière
consciencieuse.
En maintes et maintes circonstances

depuis l'automne dernier j'ai assisté à
l'application de Polynice Oil, soit dans
le cas de rhumatisme, d'iuflammation
de poumons, dyspepsie, etc, et vrai-

ment, tout médecin que je auis, je dois
m'inoliner et dire bien sincèrement
que j'ai été chaque fois émerveillé de
l'efficacité si prompte et de la cure
radicale des maladies ci-haut mention-
nées.
Je dois dive en outre que cette

spécialité si efficace n'a aucun effet
déletère quelconque.

(Signé) Dr NAIRNE BLACKBURN,
Médecin de l’Hôpital Civic, Montréal.

Colonel Hughes, chef de police,
Montréal—Je puis recommander Po-
lynice Oil aux personnes atteintes de
rhumatismes. J'ai pu me rendre
compte personnellement de son effica.
cité que je ne saurais trop louer.

(Signé) G. Hucnzs, Colonel.

Le Dr Gadbois, rue Cadieux, Mont-
réal, dit:

Les nombreux cas de rhumatisme et
d’autres maladies que j'ai vu guérir par
Polynice Oil me permettent de dire
que cette nouvelle découve: te médicale
française n’a pas besoin de recomman-
datious. Elle se recommande d'elle-
méme par son eflicacité, et, lorsqu’elle
sera mieux connne, sera employée
dans presque toutes les maladies.

M. Charbonneau, hôtelier, coin des
rues Fortier et Cadieux, Montréal:  

considerais mon fils, âgé de 20 ans,
cowme perdu, en effet il gardait la
chambre depuis six semaines ot il était
resté 22 jours pour ainsi dire sans
wanger. Je lai fuit soigner par le
traitement Polynice Ori ; trois jours
après il quittait la chambre et après
une huitaine de convalescence il était
complètement guéri. À cette déclara-
tiou sincère et heureux que je suis de
la faire, j'ajoute que Pulyuice Oil dont
l'efficacité est si merveilleuse devrait
être appelée à remplacer tout les médi-
caments, ainsi on éviterait bicn des
souffrances aux malades et des dépen-
ses inutiles.

(Signé) CrARBONNEAU, Hotelier.

M. Leduc, banquier, 56 rue 7
Jacques, Montréal : Je soussigné dé.
clare et certifie vu’étant atteint de
rhumatisme aïgu et inflammatoire me
retenait au lit depuis plua de trois se-
mainas et me mettait dans l’impossibi-
lité de remuer ni bras ni jambesj’ai eu
recours à Polynice Oil. Vingt-quatre
heures après l’application j'ai été dé-
barassé des douleurs atroces desquelles
je souffrais depuis le commencement de
cette terrible maladie, et j'ai pu dès le
lendemain continuer à vaquer à mes
occupations journsiidres, étant complè-
tement guéri. Je ne saurais trop re-
commander à toutes les personnes st-
teintes de rhumatisme de recourir à
Polynice Oil dont l’officacité est mer:
veilleuse.

(Signé) A. Læpuc, Banguier.

John Hopkins University,
Baltimore, 5 avril 1897,

Les expériences faites ici à l'hôpital
avec Polynioe Oil et dont j'ai été té-
moin, ayant très bien réussi, je recom-
mande ici ce remède dans tous les cas

Qu'il me suffise de dire, comme je suis . de rhumatisme.
prêt à l'attester sous serment, que je | (Ligné) Dr F. L. RoGrR.

 

Envoi franco par la Poste contre 50 cents en mandat poste.

DR. A. ALEXANDRE, Spécialiste de Paris,
1218, G St, N. W. Washington, D. C.

Exigez sur chaque flacon le noin de l'adresse di-dessus, il se fait et se vend
beaucoup d'imitations. Prière de les signaler Récompense. -

 

Provinces DE QUÉBEC
District d'Ottawa.

COUR SUPÉRIEURE

No. 2b.

Le 25e. jour de Janvier, 1899.
Présent : L’HHow. Juaz LAVERGNE.

In Re

Dame Auxiliatrice Landry & vir

Créanciére-Demanderesse.

Vs.

William J. McEwen.

Défendeur-failli,

Sur ls requête du dit créancier-
demandeur. il est ordonné qu’une
assemblée des créanciers du dit
défendeur-failli, soit convoquée devant
l’un des Juges de cette Cour, en la
salle d'audience, au Palais da Justice,
& Hull, dana le District d’Ottawa, le
aixième jour de Février prochain, 1899
à deux heures de l'après-midi, afin de
donner leur avis touchant la nomina-
tion d’un Curateur et d’Inspectears
aux bien cédée du dit failli, et sur
toutes autres matières qui leur seront
alors et là soumis.

(Par ordre)
Guo. E. Banru:aone.

Député-Protonotaire
Cour Supérieure,
District d'Ottawa,

CANADA |

 

PROVINCE DE QUEBEC
Disruicr D'OTTAWA

x COUR SUPERIEURE
o 24.
Joseph Addison PitKin, de la Cité

de Kalamazoo, dans l’état du Michigan,
l'un des états des Etate-Unis d'Awéri-
que.

Demandeur
ce

Walter Pangborn, ci-devant
du village de Aylmer, district d’Osta-
wa, comté de Wright, maintenant ab-
sent de la Province de Québec.

“ Difondewr
TI eat ordoané an défendeur de com-

paraître dans le mois.

Hull, 26 janvier 1899.
Wx Gauss,

Avocat du Demandewr.

J. M. Arcunn Bnoozn,  

APUBLIC est par le présent
donné que les TERRES es HÉ-

RITAGES sous-mentionnés ont été
saisis et seront vendus aux temps et
peux respectifs tel que mentionné plus

FIERI FACIAS DK TERRIS
Cour Supérieure — District d'Ottawa,
Ottawa à savoir: RISTIDE LA-

No 400 PIERRE, de
la ville de Buckingham, district d’Ot-
tawa, commergant, Demandeur . contre
los terres et tènements de DAVID
NAILON, du canton de Buckingham,
district d'Ottawa, cultivateur, Léfen-
deur, à savoir :
La moitié indivise de ce certain

morceau ou lopin de terre situé dans le
canton de Buckingham, dans le district
d'Ottawa, connu et désigné comme
étaut le lot numéro seize c (No. 16c),
dans le dixième rang du susdit canton
de Buckinghaun, suivant le plan et le
livre de renvoi officiels pour le dit
canton de Buckingham — avec les
bâtisses dessus érigées, moins les droits
de mine sur la dite propriété qui ont
été déjà disposés,

Avis est par le présent donné que la
vente de la moiiié in divise de l’Immeu-
ble cidessus décrit, saisi dans la pré-
sente cause, qui devait avoir lieu le
trejrième jour du mois de juillet
dernier à dix heures de l'avant midi,
aura lieu à Ja porte de l’Eglise Parois
siale de la paroisse de Saint Grégoire
de Nazianze de Buckingham dit dw
trict d’Ottawa, le septième jour du
mou de Février prochain à dix heures
de l'avant midi.

Bureau du shérif
| Hull 25 Janvier, 1899.

COUTLEE & WRIGHT
Shérifpour le distrios d'Ottawa.

 

AVIS

Une assemblée générale des action
naires de ls Compagnie Electrique de
Hall aura lieu au bureau principal de
la Compagnie, à Aylmer, Qué, MER-
CREDI, LE 25ièmeJOUR DE JAN.
VIER1899,à 2.30 p.æ.,pour recevoir lo
rapport des directeurs pour l’an passé et
pour la transaction des affaires de la

a àCompagnie.
W.R. TAYLOR,

Secretaire Trésorier.
Hall, 37 Décembre 1896,
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PUBLIG NOTICE
PROVINCE OF QUEBEC

Municipality of the County of Labelle.

 

 

PROVINCE DE QUÉBEC
Municipalité du Comté de Labelle.

  

To THE INHABITANTS OF THE MUNICIPALITY OF

THE COUNTY OF LABELLE DE LABELLE

Public Notice is hereby given by the under-
signed, H. J. Kearney, Secretary-Treasurer
of the Municipality of the County oy Labelle,
that the lots and lands hereinafter mentioned
will be sold by Public Auction, in the Town
Hall of the Village of Papineauville, place
where the sessions of the Countv Council are
held, on Wednesday, the first day of the
month of March next (1899), at ten o'clock in
the forenoon, for the Municipal and School
Taxes, and other charges due to the Munici-

lities hereinafter named, upon the several
ots of land hereinafter described, unless the
same be paid with costs befors the sale.

Avis public est par les présentes donné
pat le soussigné, H. J. Kearney, Secrétaire-
résorier de la Municipalité du Comté de

Labelle, que les propriétés ci-après mention-
nées seront vendues à l’enchère nublique, à
l’Hôtel-de-Ville du Village de Papineauville,
lieu où le Conseil de (‘omté tient ses sessions,
Mercredi, le premier jour du mois de Mars
prochain (1899), à dix heures de l’avant-midi,
pour les Taxes Municipales et Scolaires et
autres charges dues aux Municipalités ci-après
mentionnées, sur les divers lots de terre plus
bas désignés, à moins qu’elles ne soient payées
avec les frais, avant la vente. 

 

   

 

 

 

TAXES
NOMS INSCRITS AU RODS | Lors | RANG CANTON SUPERFICIE EN ACRES | FRAIS LOCAUX vorAL

MONICIPALES SCOLAIRMS

Municipalité du Canton de Ponsonby — Municipality of the Township of Ponsonuy.

Joseph Raymond........... 1 87 | 8 Vous vavosess I 200 | 84768 I BET lecccncecccesssss nus | 5100

Municipalité Scolaira de la Paroisse de Ste-Angélique — School Municipality of the Parish of Ste-Angélique
 

 
 

 

 

AUX HABITANTS DE LA MUNICIPALITE DU COMTE be

 

© Magloire Vadenais ............ 4 Eat403 Cascades .... ....... 68 30 3.68 5.90 | 9.88

David Barnes ...…........... | web do | racconcaesss | 90 | 1.06 | 14.06 | 8.50 20.61

Municipalité de la Paroisse de Notre-Dame de Bon Secours — Municipality of the Parish of Notre-Dame de Bon Secours

Lamanque.............. 3098310 Cote Esilds|............ BB fern were[ein een 1.68
Hichara Polo...Ex Ste- Hynoite .......uus< | as | ne | Ll ean | 88.62

897. the °

Municipalité du Canton de Amherst — Municipality of the Township of Amherst

Damage Lauzon.............00 7 100 322 3.45 6.67
Auguste Racicot. ..…. | 5 100 | 7.97 | 7.18 16.10
Auguste Gr . . 8 100 5.01 6.73 11.76
Treiflé Bacicot .…. 5 100 5.25 8.38 13.64
Adolphe Thomas, jr | 8 100 | 1.01 | 1.48 4.34   

  | cme |
SCIEN BN ACRE J— | ccotaman

Municipalité de Portland — Municipality of Portland

  
A
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George Biglow................| a 10  ferrooneruuce 17 ET 3.87 13.19
Lawrence Biglow....... Cees 204 10 | evan. | ur | 9.32 | ROSE | 3.87 | 18 19

5 eo |. . 228 ji 10:11 9.00 2.01 21.12

a Po y = 120 | 11.60 rere een 3.17 14.67
2) 7 230 14:08 3.63 3.49 27.05

| 20 | 6 198 | 9.16 | 7.78 | 2.04 18.04
21 6 198 9.15 7.75 3.00 18.90

Municipalité de la Paroisse de St Malachie — Municipality of the Parish of St Malachie

cenrseesennaccn es nord 26 1 canneassn se 100 2.10 4.68 SST 6.78
UPON nord 19 1 ll 100 2.15 4.68 LeSE 6.78
es fron 5 7 | es | 100 | 5.68 | 5.98 | STESU | 11.61

Municipalité du Village de Thurso — Municipality of the Village of Thurso

H. Mayerhoff . ............... [1450 147120 2 2000.Hereuosorouss i + Paveanvennannon ve | erreccrensec es bans Lee causa 00e ; 10.49

 

Municipalité des Cantons Unis d’Hartwell et Preston — Municipality of the United Townships of Hartwell and Preston
 

[pt 9c.| 1 2.89 | 4.0 | 06 | 664

MoTA:—M. C. Paiement ayant abandonné celoi lors de la conf.ction du Rôle d’Evaluation maintenant en force, il fut porté au nom de M. K. Leduc, de
St-André Avellin, qui avait une hypothèque sur le dit lot.

Nota : --Mr O. Paiement having abandonned this lot when the valuation Roll now in force, was made, this lot was placed to the name of Mr E. Leduc, ot
St-andré- avellin, who had a mortgage on said lots

| Hartwell | + |

  

Municipalité de la Paroisse de ¥t-André Avellin — Municipality of the Parish of St-André-Avellin
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Crisologue Dumas Sr 96 i 4.88 8.78 15.10
Taidore Martin... no 115 | 3.60 1616 20.75
Veuve Hermas Jegault 120 seuvouo Luopeouo 6.23 6.78

 

Municipalité de la partie ouest dw Canton de Lochaber — Municipality of the west part of the township of Lochaber
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Municipalité du Canton de Ripon — Municipality of the Township of Ripon
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Municipalité Scolaire de Portland Ouest — School Municipality of Portland West
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W.$. Hall0000 sereeees 1" 8 wow 19 5.2 3.90
Ephrem Lt ..occc cons cc 00e 20 3 noon | 100 7.90 18
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Manicipalité du Canton de Marchand — Municipality of the Township of Marchand
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ipalité des Cantons Unis de Blake, Wells, McGill et Biglow — Municipality of the United Townships of Blake,
Municipali * Wells, McGill, et Biglow.
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Cowmissaires d’Ecoles de Notre-Dame de la Salette -— School Commissionners of Notre-Dame de la Salette,
 

     
 

FROVINCE DE QUÉBEC,
DISTRICT D'OTTAWA }

AVIS PUBLIC
Dans la cause de

I. DAMIEN CARON,
De la cité de Hull, épicier,

Insolvable.

Avis public est par les présentes
donné que Thomas H. Birks, de la
cité de Hull, Curateur, dâment nommé

au dit insolvable, vendra par encan
public, toutes les épiceries, livres de
crédits, et autres effets ci-bas énumé-
rés, appartenant et en la possession du
dit insolvable.

Toutes les épiceriss, d'après inven-
taire $731.30.

Livres de crédits d'après inven-
taire $735 71.

1 Ports Papier.
1 Grosse: Balance (Warner & Oo.

Montréal.)
1 Balance pour Comptoir.
3 Harnais.
1 Traineau (Sleight.)
1 Cheval,
1 safe
1 poéle et ses tuyaux.
1 vitrine.
1 glacière,
Ferblanteries — Lechefrites.
Un wagon express
Divers.

La vente aura lieudans le magasin
occupé par \e dit Insolvable, 187 rue
du Pont, Hull, samedi, le 4 Février
1899, à 2 hra P. M.
Les conditions seront spécifiés le

jour de la vente
Inventaire et toutes les merchandi-

ses peuvent être i sur les
lieux entre 10 hre À. M. & 4 hre P. M.
avant le jour de la vente.

P. H. Donocuen.

Encenteur.

Tzos. H. B:azs. 
 

William Souffin......... ..... pt. 10 4 | Portland Bet in} bone 7.00 7.00
Georges Mercier ... .... ... pt. 6 6 i | À Cees 2.9% inW Mrid Richer .... ... .... 5 10 ! i too fea 3.0 80
IP Frud'homme ..... .. | 10 ” . | 100 a 2.60 Jeane . 3.60
Grondin et Rwioot .. .. ....! 96 10 i “ | 100 ca. 5.80 6.80

“ Inconnu ” “Unknown” ..| 6 9 | «| 100 ! 425 “8
Alfred Leblanc .. .. .. ..| 17 7 ; a 14 . 8.50 . 5.”
Domimion Phosphate Co .... 18 7 { « 100 vo. 17.80 ‘ 17.0
Lens Bourceau .... .. .... 19 7 | " 0 bl ann» voue. $% 2 2 + ++ 6 3.00
Gen. Mclaurin .... .. ... 19 8 ' we lL. . pes |. . .. . + 6 5.9
W D Harrs .... .... .. pt. 3 1 i : 100 8.1 2 + + + 4 0 8.98
Norman smith vannes pt. n 3 ‘| * meeen te. |... 0. 16.7
Filiiam Newton .|pt. 1 Cb beeen bee ee

do do P 8 1 | “ 300 87.00 {CCC 17.00
Joseph Newton ...... .... ps. 12 8 i “ 100 anus 000 9.0 |... .. 0.00
Veuve --H Newton ...... .. pt, 13 2 | a 1100 Lans eee. 13.80 ' 18,40
Marguerite Mayerhoff ...... 24 7 | . | ww}... ss |... 8.00

do do pt. ¢ 6 ! “ cries ee ee 2.76 s.76
do do : 0 . wy lL. 8.80 jec00u5 + 000. seWA Allan... .. 4 5 “Ouest 100 0.98 8.98

Julien Turpin .... ...... pt. 4 6 “ «|. 1.70 1.7Gene te Co ...... Beth 6 | ©“ 00 jee 680 |... 4.00
do do 1et2 7 | “ 00 PL Lane 18.00 . 15.00

Canadian Phosphate Co...... 8eté 7 …“ 20 | 19.00 10.60
da sets 8 “ 200 17.00 17.00
do do 6 9 “ 100 5.50 5.10
do do 1 10 ! “ mL 0 a000e so ++... 6.60F R Bhirley .... ... .... 3 2 Derry 170 5.80 8.80AM McCallum ...... .... 8 3 : 1 | 3.60 3.60

Allan Lemieux .... ..... 5 3 o ro aa 15.16 15.10
Rathtaw ...... ........ 12 ‘ “ 0 Ve 680 eee iia. 4.50

Donné au village de Papineauville, co Tiéme jour de Janvier, 1899.

Given at the village of Papineauvillle, this 7th., day of January, 1899.

H. J. KBARNEY.

Secrétaire-Trésorier. — Secretary-Treasurer.

X
saison.

EN OCTOBRE

Failtes poser maintenant

AVIS PUBLIC

Application sera faite au parlement
du Canada à sa prochaine session par
la compagnie du chemin de fer électri-
que d'Ottawa pour un acte (1) l’auto-

risant ou confirmant ses pouvoirs pour
l’extension de son chemin de for jus-

qu’à Bell's Corners, dans le township

de Nepean d'silleurs dans le dit town-
ship de Gloucester ; (2) poor l’applica-
tion à la compagnie des clauses de
l’expropriation de l'acte des chemina

de fer relativement à la dite extention;

(3) 'autorisant à faire circuler ses
tramways le dimanche ; (4) pour révo-
quer les trois dernières lignes de la
section 6 du chapitre 53 des statuts
du Canada 1892, relatif au contrôle

par la province des opérations de son

chemin de fer et pour d'autres fins.
Daté ce 20ème jour de Janvier, 1899.

A. FERGUSON
Avo0AT DB La DITE CIB.

 

 Ousatonr,

EN SEPTEMBRE...
ses ree

QUES et vos ENSEIGNES ILLUMINÉES.

THE OTTAWA ELECTBIC COMPANT.

 20 janvier 1809.

 

LA LUMIERE ELECTRIQUE
? Est plus populaire que jamais Cela est prouvé par le grand

nombre de lumières que nous avons posé durant cette

  

  
   

  

….…...…. si seve es eran

vos KTALAGES ELECTRI-

OFFION
Batiese de

l'hotel Russell.

RICHELIEU HOTS
Sr M. 1. B. Duroocher, propriétaire de i'hétel B

shelleu, Mentréal, remercie le publie vovageur &9
patronage qu'il lui à donné jvequ’à présent et copére
u'll continuers de d'encourager comn.e Jarlepamé
de hé ei aves toutes ses améliorations rate
peut,sooomoder 0 personnes & des poiz très

Les entrées de l'hôtel Richelieu sont soniementd
food le ru Fains-Vinoent. L'entrée our

Rinbaliou depuis6ans.

 

AVIS

Une demande sera adressés au Par-
lement du Canada à sa prochaine
session afin d'obtenir un Acte cunati-
tuant une compagnie pour construire
et exploiter un chemin de fer à partir
d'un point à ou près de - la Chute aux
Iroquois (ans le comté Lalelle jusqu’à
unpoint à où près du lac Nominiague,
etde ld dun pniut à ou près du las
Témiscamingue dans le comté de Pon-
tiac et pour constranre otexploler des
lignes télégraphiques et phoniques
le long se chomin de fer.

Haul), 18 janvier, 189%
T. P. FORAN,

Solliciteur des Requérante,

 



 

CARTES PROFESSIONNELLES.

AVOCATS
HON sr CHAMPAGNE

VOCATS. _—
A Rochon, CR. L M. Champagne M.P.,

No. 214 Rue Principale.

AJOR &GOYETTE
AVOCATS

B. Major M. P. P.—
H. A. Goyette

|Arnold W. Duclos.

AYLEN & DUCLOS,

Avocats, Ete., Eto.

Pour “la Province de Québec

BunRAUX : Carleton Chambers, rue

Sparks, Ottawa, Ont, et z30 rue
Principale, Hull, Qué.

Ottawa No 963
Hall No 909.TELEPHOND

J. BROOKE,
AVOCAT

163 Rue Principale.
N. B.—ARGENT A PRÊTER

ELLIS & MONK
‘Avocats, Prosu e Notaire

23 RUE METCAIFE
OTTAWA

NAPOLCLON CHAMPAGNE
AVOCAT

No 228 Rue Principale,

Hall, Que.

TELEPHONE BELL 1678 RESIDENCE : STE.ROSE
w  :MARCHANDS 192

J, E E. LEONARD, L. L B.,

EAVOCAT.
8t.Jacques

rue <dontréal

 

 

hambee 76
BdiSos de ia Banque du Peuple

P. FORAN, M. A, Q C,

® AVOCATS

226 Rue. Principale, .

À.
McCONNELL, B. C. L.

 

AVUCAT.

146, Rur Principale.

X. TALBOT,
° AVOCAT.

Bloc Goyette, Rue Principale.

M. McDUUGALL, C. R.
. AVOOAT.

Ba 1100 du Palais de Justios, 134 Rue Principals’

 

 

£0. C. WRIGHT,
AYOCATY

Principale, Hnil, Telephone No. 1173
Argent à Préter.

si

L. LEDUC, L. L. B.
. AVOCAT

STR-SCHOLASTIQUE

District de Terrebonne, P. Q.

MEDECINS
 

 

Comptables ct auditeurs
Liguidateurs l'afiaires enfaillsies

15 ST JAMES ST., 15
MONTREAI.
 

Le comptoir de Prévoyance de
Montréa!, 1996, rue Notre Dame, à
Montréal, demande des ageuts sérieux
et actifs pour placement de valeurs pro
curant à toute personne le moyer de
gagner $100 avec 23 cents.

ON DEMANDE—Un agent ven.
deur actif et compétent pour vendre
les huilee lubritiantes et adoucissantes
ot les spécialités d’huiles, etc, pour la
sucoursale de Toronto. S'adresser à
The Atlantic Refining Co., Cleveland,
Ohio, U. 8.

 

 

N DEMANDE pour le Canada
un dépositaire ou un agent géné

ral.—Monopole de la vente « Polycine
Oil « spécialité médica'e admise dans
les hôpitaux des Etate'Unis et très
avantageusement connue au Canada.
(Voir aux annonces.) Csution un
garantie exigée cinq cent dollars.
Position d'avenir, fortune assurée.
Dr Alexandre, Spécialiste de

Paris, 1218 G St. N. W. Washington,
(D.C)

FOMMES FAIBLES
jeunes et vieux—Guérison pe: ma-
nente, assurée, de pcrie de vita-
lilé—faiblesse, impotence, débi-
lité, perte de mémoiie, etc. Qui 0-
nées de succés en Furope tori.
vez pour notre livre “ Homa:es
Faibles,”’ gratis sur demande.

PASTILLES:-JEAN
$1.00 le flacon. Par le maile, cachete, frar.c de port

Seuis dépositaires : Çle Medicale du Dr. Jean
Aéressez: B. Poste Boite 187, Montréal, Can.

En vente chez: R. A. He.mer, pharmacien.

HULL P Q.

CHENIN DE FER=

OTTAWA & GATINEAU
Heure des trains d’automne

et d’hiver.
À partirdu 18 Novembre 1898, les

trains cirzuleront comme suit .

Train No l quitters Ottawa a 4.30

 

 

 

p. m., arrive & Gracefield à 7.55 p. m.
Train Nu 3 quittera Gracefield à

6 00 a. m., arrive à Ottawa à 9.20
a. m.

Ces trains voyageront tous les jours,

le dimanche excepté.
Pour billets et informations, adres.

sez au No 154, roe Principals, Hull,

Nap. PAGE, Agent.
P. W. RESSEMAN,

Surintendant Général.

 

 Dr ALEX OUIMET

Ne 111 RUE PRINCIPALE
HULL.

Dr 8. P. COOKE

Achetez Toujours
—LES—

ALLUMETTES-  Occupera à l’avenirson bureau et ss résidence
Peinbe sa No $77 rue Sparks, coin de le rue Bay,

Lesheures du bureau seront de ÿ à 11 a. m., de 34
St7a0p m.
Telephone 1081.

Dr URGEL ARCHAMBAULT
 

i gradué « ctm isude : de l’Uni-

versité Laval de s déménsgé son bureau de
la rue Brew-ry à l'ancien bureau de M. O. B. Major,
avocat, No 198 rue Prinuipale, coin de le res Duke,
Hull.

DR. J. U. DELISLE

No. 109 Bao Principale, Hull.
- (Porte voisine du Dr. Ouimet.)

 

Le plas grand soln apporté dans la confection
des dinciers, des obtarations en of, en argent et en
pimine, den tiers sang palais, couroanes en or ou eA

Toutes les ations chirurgicales se prati-
quent sur les dents et los gencives rottarts a 1a
manière la plus déticate.

BFUne visite est sollicitée.ŒB
 

8. & STACKHOUSE 8. J. STACK HOUSE
D08,L.08 & D- 8., L. D.8.

Dr. STACKHOUSE & FILS
DENTISTES

Burzau :—Préès du bureau d ePoste,
rue Principale, Hull, 27 Oct. 1898.

COMTRACTEURS

Vian et Lachance
ENTREPRENEURS

 

HULL, QUE’

Jos. BOURQUE
ENTREPRENEUR

Hiitcss Publics, Eglises, Couvents
Collèges, une spécialité.

RUE ALMA, ÆAULL QUE.

J. ALAIDE CHAUSSÉ
AroLitecte

Mesureour ot Bvaluateur

8 DUS SitawW

Ona fe le rue Ste.Cathoria
MONTREAL

NOTAIRES
F A. LABELLE.
s HOTAIRE |

Ne. 204 Bae Principals.

  
EDDY

ET AYES TOUJOURS

—LES—

MEILLEURES
—POUR—

Le moins d'argent

PROPOBTIONNELLEMENT
   
 

  

TYLISH, RELIABLE
ARTISTIC»

Recommended by Leading
Dressmakers. y 2e
They Always Please.@

MSCALL
PATTERNS
NONE BETTER AT ANY PRICE 3
SF"These patterns are sold in pearly

every city and town in the United States
1f your dealer not keep them send
direct to us. ne cent stamps received.

ress your nearest point.

THE McCALL COMPANY,
138 to 146 W.-14th Street, New York

189 PifthAve.,Chicago, and
togi Market St, San Fraacisce.

MSCALLS
MAGAZINE

Brightest Magazine Published
Contains Beautiful Colored Plates.

Illustrates Latest Patterns, Fash:
fons, Fancy Work.

Agents wagted for thin magazine tn every
i autiful premiums for a little

So
| incheding a FE Pattern. *

2 Addrem THE McCALL CO.
128 te 540 W. :4th St.. New Yerk

 

     

 

  

    

 

 

 

  

      
        

    
  
  

     

 

   

 

  

  
     

    
     

 

     

ON
L’hon. M. Turgeon

à l'oeuvre

Développement,‘extraordinaire

DE LA COLONISATION
Enân, l'oeuvre du rapatriement est

- un sueses

Ce rapport est plein de renseigne-
ent propres à intéresser ceux qui
s'occupent de colonisation et de mines.
Il est admirablement résumé en quatre
p-ges par 'hon. M.§Turgeon, dans sa
lettre de transmission au lieutenant-
gouverneur. Ce style clair, net et châ-
tié, cewe analyse si bien condensée,
d’un document de 276 pages, montre
que le ministre de la colonisation n’est
pas à ses débuts dans l’art a'’écrire et
qu'il manie la plume avec autant d’élé-
gance, qu’il dirige avec habileté Je
ministère qui lui est confié.
La oulonisation constitue naturelle-

ment la partie proéminente du rapport
comme de l’œuvre delhon. M. Tur-
geon' qu’il considère avec raison com-
ma l’œuvre nationale par excellence,
L'accdq aux terres publiques est le
grand levier de la colonisation. Pénétré
de la vérité de cet aphorisme, l’on. M.
Turgeon s’est occupé tout particulière-
ment de faire ouvrir de nouveaux che-
mina et de réparer les vieilles routes.
Ainsi qu'il le constate dans sa lettre de
tranemission, il à été fait des travaux

sur 652 milles de chemins, soit 86 mil-
las de che nin d’hiver ou ébauché seule
went, 117 de chemin de roulage, 25
willes de fascines et pontage, le reste
consistant en améliorations où répara-
tions de toute nature. Il a été cons
trait ou réparé 12 530 pieds de ponts,
y oumpris les ponceaux.n Ces travaux
ont cuûté $93.942.49, dont $9.280.30
fournis par certaines municipalités.
Dans le but d’améliorer les moyens

de communication et de faciliter l’ac-
cès des terrains de colonisation, ule
département a aussi subventionné un
service de bateaux à vapeur pour l'a
vantage des colous sur la riviere Ris
tigouche, Id lac St Jesn, le St Mauri-
ce et le luc Nominingue.n Le service
du lac St Jean est de beaucoup le plus
important. De Roberval, terminus du
chemin de fer, une ligne fait le service
de la Chamouchouan jusqu’à St Féli-
cien, à 7 ou 8 milles du lac, une autre
remonte la Mistassine jusqu'à 25 milles
de son embouchure, et la troisième
dessert la colonie de Honfeurs, à l’em-j
bouchure de la grande rivière Péribou-
ka, qui peut être remontée en bateau:
à vapeur jusqu’aux Grandes Chutes, à
une quinzaine de milies de son embou-
chure.

L'hon M. Turgeon a aussi fait pré-
parer des cartes indiquant les chemins
de colonisation pour les règions du lac
St Jean, de la Métapédis et du Jac
Témiscamingue, etilse propose d'en
faire dresser de semblables pour la ré-
gion des lacs Squateck, au sud-est du
comté de Témiscouata, et pour celle
de ia baie des Chaleurs Nousne sau-
rious trop l’en féliciter : les plans et
les cartes sont une des parties les plus
pratiques et les plus efficaces de l'ou-
tillage de la colonisation.

Les efforts patriotiques, l’activité et
l'énergie dont le ministre de la coloni-
sation a fait preuve depuie qu'il a pris
la diroction de ce département ont
produit des résultats qui font honncur
4 M. Turgeon et au gouvernement
dont il est un des membres les plus
brillants.

M. René Dupont, secrétaire de la
société de Colonisation du lac St Jean,
constate que durant l'année 1898, il
s’est dirigé dans cette région 1029 co.
lons nouveaux, 578 venant des Etats
Unis et 451 des vieilles paroisses de la
vallée du St-Laurent. M. Carufel,
agent à Montréal, mentionne 2051 co-
lons inscrite, dont 1329 pour le Nord
de Montréal, 320 pour le lac Témisca-
mingue, 143 pour le lac St Jean, 69
pour la Métapédia et 61 pour la vallée
de la Gatineau. Tout cela naturelle-
ment, est en sus du mouvement ordi-
naire, c’est-à-dire de I'établissement
des gens des vieilles paroisses dans les
cantons avoisinants.

(4 suivre)
 

Pour détruire les germes.
Pris au début, le BAUME RHU-

MAL détruit les germes de la consomp-
tion. Négliger un rhume, c’est jouer sa
vie. Une dose de BAUME RHUMAL
suffit souvent à conjurer une bronchi-
te ou une congestiun palmonsire, avec
leurs conséquences fatales. 11

AVIS PUBLIC
Une demande sera faite à la législa-

ture de Québec, à sa prochaine session,
de r un bill pour diviser le Comté
de Pontiac, pour les fins Municipales
et d’enrégistrement, en deux divisions
distinctes,

À. E. GUAY.

  
  

  

 

N. Charest.
 

ABANDONNEE PARLES MEDECINS ET CONDAMNEE AMOURIR !
 

LA PENSEE DE LAISSER QUATRE PAUVRES PETITS ENFANTS
LA MET AU DESESPOIR; ELLE NE VEUT

PAS MOURIR.

 

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre I'ont sauvee. Maintenant,
elle travaille comme a l'age de vingt ans et

elle jouit d’une bonne santé.

 

Quelque soit le genre de maladie le mal de tite, Jos meum de 

qu'une femme souffre, les Pilules
ouges du Dr. Coderre la guéri-

sont. Etes-vous une femme au
teint pâle et jaunâtre, aux yeux
creux et cernés ? Etes-vous toujours
fatiguée et ressentez-vous ces terri-
bles douleurs dans le bas-ventre et
dans les reins qui vous rongent
continuellement ? Inutile d'essayer
de décrire ici les souffrances de ces
femmes : ces souffrances sont mal-
heureusement trop connues par
toutes les femmes ; nous voulons
seulement leur rappeler que les
Pilules Rouges du Dr. Coderre
sont le seul remède pour tous leurs
maux. Elles ne manquent jamais
de guérir toutes les maladies par-
particulières aux femmes. Elles to-
nifient la matrice, fortifient les
muscles, banissent les maux de  

 

reins, de côtés, font désenfier les
mains, les jambes et les pieds, dou-
leurs dans le bas-ventre, douleurs
es maladies mensuelles, irréguleri-

tés, leucorrhée, hystérie, douleurs
dans l'estomac, toutes les maladies
u changement d’ ue

d'énergie, fatigue aprésle moindre
exercice, dos faible, vertige, étour-
dissements, bourdonnement dans
les oreilles, dépression de Fespeit
ou mélancolie ; aux femmes pâles
et faibles, les Pilules Rouges du Dr.
Coderre font du sang rouge, riche
et pur, elles rendent les joues roses
les yeux ternes luisants, l’appétit
aux estomacs faibles, celles que la
maladie rend de mauvaise humeur
deviennent souriantes et coura-
geuses, les femmes nerveuses qui
ne peuvent dormir recouvrent le  

reins et toutes autres douleurs
Elles fortifient et enrichissent le
sang, vous donnant par là un beau teint clair et redon-
neront à vos joues l'éclat frais et rose de la santé. Lisez
ce que nous écrit Mme. Charest : “Après m'être fait
“ soigner par plusieurs médecins et avoir pris beaucoup
“ de remèdes sans aucun succès, je me voyais condam-
“ née à mourir. J'étais bien découragée, car j'avais peur
“ de mourir et je ne voulais pas mourir, pensez-y, lais-
“ ser quatres pauvres petits enfants en bas âge, il me
“ semblait que c'était impossible. J'étais si faible, qu'à
“ peine je pouvais donner quelques soins à mon bébé.Un
“ jour, paru, sur les journeaux le récit d’une guérison
“ par les Pilules Rouges du Dr. Coderre,je résolus d'en
“ faire l’essai, et de suite je me trouvai mieux. Mainte-

nant,je suis parfaitementguérie, je suis comme à l’âge
“ de vingt ans, et fais tout mon ouvrage sans fatigue.
“ J'ai recommandéles Pilules Rouges du Dr. Coderre
“ à plusieurs et je les recommanderai encore. Je vous
““ envoie mon portrait en même temps que mon témoi-
“ gnage, et je vous permets de le publier.” Mme. N.
CHAREST, Trois-Pistoles, Québec.

Les témoignages que nous publions sont vrais. Nous
donnons toujours les noms, l'adresse et le portrait
des femmes reconnaissantes qui veulent aider à d’autres
femmes souffrantes à se guérir comme elles l’ont été par
les Pilules Rouges du Dr. Coderre. Les adresses que
nous publions sont celles qui nous sont données en
même temps que le témoignage des femmes guéries.
Si vous ne pouvez trouver ces femmes en allant les voir
ou en écrivant, veuillez nous avertir sans délai, et nous
ferons notre possible pour vous mettre en communica-
tion avec elles. Femmes qui souffrez, demandez, exigez,
insistez pour avoir les Pilules Rouges du Dr. Coderre
pour les femmes pales et faibles, vous aurez alors celles
ui guérissent toujours. Les Pilules Rouges du Dr. Co-
erre sont un reméde sur et certain pour le beau mal,

MADAME N.

 

 

sommeil. Rien de contagieux dans
les Pilules Rouges du Dr. Coderre

elles peuvent être prises par la femme la plus délicate,
elles sont surtout recommandées aux femmes enceintes,
elles donneront des forces à la mère et aideront à la for-
mation de l'enfant. Nous n'inventons rien, ce que nous
disons des Pilules Rouges du Dr. Coderre est vrai, ne
soyez pas surprises elles sont pour les femmes, c’est pour-
quoi elles guérissent toutes les femmes,
Rappelez-vous que nous avons à votre disposition

un médecin spécialiste des plus éminents pour les ma-
ladies des femmes. Envoyez-lui une description com-
plète de votre maladie. Si vous le préférez, écrivez-nous
pour un blanc de traitement. Le médecin vous répondra
confidentiellement et absolument pour rien. Il vous don-
nera de bons conseils,commentvous soigner et vousgué-
rir.Ne retardez pas.Ecrivezde suite.Adressez commesuit:
Departement Medical, Boite 2306, Montreal.
En garde contre les pilules qu’on vousoffre à la dou-

zaine, au cent ou à 25c.

la

boite. Ces pilules ne sont pas
les véritables Pilules Rouges du Dr. Coderre, ce sont
des imitations, Refusez-les. Elles vous feront plus de
tort que de bien. Ces imitations contiennent presque
toujours de la morphine, dela strychnine ou de l’arsénic,
et comme vous le savez ces drogues sont dangereuses.
Si votre marchand n’a pas les véritables Pilules
Rouges du Dr. Coderre, envoyez-nous soc. en timbres
canadiens ou américains pour une boite, ou $2a.50
lettre enrégistrée ou mandat-poste pour six boites. Une
boite de Pilules Rouges du Dr. Coderre dure plus long-
temps qu’aucunebouteille de remède que vous payez une
piastre.Nous envoyonsles Pilules Rouges du Dr.Coderre
au Canada et aux Etats-Unis, pas de douane à payer.
Faites enrégistrer toutes vos lettres contenant de l'argent.
Donnez votre adresse complète afin d'éviter tout retard,

ressez :
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE Boîte 2306 Montreal Can,

CHAREST.
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PROVINCE DE QUÉBEC,
MUNICIPALITÉ DU COMTÉ DE WRIGHT.

AVIS PUBLIC.
Je donne par les présentes, avis public, que les terrains ci-après mentionnés seront vendus par encan public,

dansla sallepublique de l’Hotel-de-ville de la cité de Hull, mercredi,
l’avant midi, pour les taxes municipales et scolaires et autres charges dues aux municipalités ci‘après mentionnnées
sur les divers lots de terre plus bas désignés, à moins qu’elles ne soient payées avec les

le premier jour de mars prochain à dix heures de

rais avant la vente.

 

Municipalité scolaire du canton d’Aylwin.
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Noms pas PROPRIÉTAIRES | Rave | NUMÉRO OFFICIRL DNS TazRas | Rrannua TAXE MUNICIPALES | Taxus ScOLAIRES | Ths Moxtane

|
J F. Kealy..…………..….....|] [38beeiiiviiiininnninnnnns ACTOS  P.cccn00000ue vssonse 50 $8.50
Henry Presdeyacc... | ; Padis en face de la 00 | 8.0 | ® |

gare de .......... lacre |..…….covososesseoucs $1.50 90.50 2.00

William Arbuckle....... eee | 3 07.08
Blrks.............0. 3 18.48

William Ferguson...cores eon
«a

Ootave Latremouille ‘ A ‘100 |... .…. us
F. B. Hayes ..........cc00. 4 85 94.05 00 80
Church, Daval & Gouia 4 siLes 98.40 | 00 4.48

Municipalité de Templeton Ouest.

Gore Mh... seuseuconoe0opsan0cee. 108 acres 0d $5.90 £s 0.74
18 ‘ 1Q $14.30 25n " 58 16 22.00 6.7$ 50 40 7 pen8 17 \ 0 En 14.08

: “ | ks 0 7e
cerns esesnses 6 oo ob fs 20.26

Donné à Hull ce 7ième jour de Janvier, 1899.

P. THON. DESJARDINS,

Secrétaire Trésorier du comté de Wright.
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